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ÉCHOS DE LA SEMAINE
14 Décembre — M. Boïïrée, mi­

nisire plénipotentiaire de la Républi­
que française pre- la cour de Belgique, 
quitte son poste pour aller remplir les 
mêmes fonctions à Athènes, en rem­
placement de M. de Montbolon, avec 
lequel il permute.

13 Décembre — Une dépêche de 
Madagascar annonce la nouvelle de 
la prise de Tamatave, à la date du 12 
Décembre, par les troupes d'inlanteric 
de Marine, amenées de la Réunion, 
par l'aviso Papin. ■

— Obsèques de M. Ferdinand de 
Lesseps, membre de l'Académie Fran­
çaise et de l’Académie des Sciences, en 
l’cglisc Saint-Pierre de Chaillol.

IG Décembre — Funérailles de M. 
Burdeau, président de la Chambre des 
députés et ancien ministre.

— La situation politique de l'Italie, 
déjà très tendue, devient fort inquié­
tante par suite de la divulgation par M. 
Giolilti, de documents très compro­
mettants, qui provoquent de nombreux 
scandales.

17 Décembre — On apprend par les 

journaux anglais la nouvelle d'après 
laquelle la reine de Madagascar, à la 
suite de l'occupation de Tamatave, se 
serait déclarée prête à accepter sans 
réserve les conditions de la France.

— M. Rouancl député socialiste, 
soulève des critiques violentes contre 
l'indulgence du conseil de l’ordre de 
la légion d’honneur, au sujet de cer­
taines nominations cl du maiutien de 
quelques personnages tarés dans la 
légion d'honneur. La discussion sc 
termine par le vole d’un ordre du jour 
pur el simple.

18 Décembre — La Chambre avant 
h élire un président, en remplacement 
ment de M, Burdeau, décédé, élit par 
249 voix, M. Henri Brissoti. contre 
213 voix données à M. Mélinc, député 
des Vosges.

19 Décembre. —Ouverture devant 
le premier conseil de guerre, des dé­
bats du procès du Capitaine Dreyfus , 
Le huis clos est prononcé, malgré les 
pressantes observations du défenseur 
de l’inculpé qui soulève un petit inci­
dent oratoire, dont le résultat ne fait 
qu'affirmer la volonté du tribunal mi­
litaire.
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30 Décembre — M. Henri Brisson 
en prenant possession du fauteuil pré­
sidentiel <lc In Chambre des députés, 
piononcc une allocution dont les gran­
des lignes sout approuvées par l'en­
semble des représentants, sans dislinc 
lion de partis.

— Une grande réception est faite à 
l'Élysée, parM. et M"* Casimir Périer 
en l'honneur des représentants de 
l'armée.

CHRONIQUE LOCRLE

Dammartin

Il est à remarquer que les commer­
çants cl les entrepreneurs n'usent 
qu'avec une extrême modération du 
droit qui leur a etc conféré de partici­
per h l’élection des juges au tribunal 
de commerce. C’est ainsi que pour le 
canton de Dammartinsur 267 électeurs 
inscrits, 16 seulement sont venus dé­
poser leur bulletin dans l'urne. Com­
me on voit, c'est bien maigre, quand 
on pense que six personnes sont 
chargées de passer leur journée à la 
mairie pour recueillir les votes.

— Dimanche dernier, une brave et 
honnête femme, Mme Jean Georges 
Hercend, a remis à la mairie de Dam- 
martin, trois titres de rente au porteur, 
représentant une valeur d’environ 
4.500 francs, quelle avait trouvés 
quelques jours auparavant dans le che­
min de Saint-Mard.

Ces valeurs appartenaient à Mme 
Jean-Baptiste Pasquier, veuve Rous­
sel, qui a lieu de se féliciter qu’elles 
soient tombées entre les mains d’une 
personne à la probité de laquelle elle 
doit d’être rentrée en possession de 
son petit pécule.

LoXGPRliRffilt

Dimanche dernier, h en lieu il Reims, 
un grand concours individuel de mu­
sique vocale et instrumental auquel 
a pris part M. Champagne, sous-chef 
de la fanfare de Dammartin. Le mor­
ceau du concours. Sowtnir d'Oslcndc 
a etc exécuté avec un réel talent 
par le zélé musicien, qui a rem­
porté le 3' prix, médaille d'argent, 
sur 8 concurrents contre lesquels il 
avait à sejiicsurer cnjV.’seclion.

Nos félicitations à M. Champagne 
pour ce succès.

Villeneuve

Depuis longtemps, les époux Ar­
nould font mauvais ménage : le mari 
boit très souvent et il garde ressenti­
ment à sa femme de ce qu'elle l’a fait 
condamner a uu mois de prison pour 
coops. Aussi, chaque fois qu’il rentre 
ivre, il lui fait des scènes qui sont 
presque journalières et qui seterminent 
fréquemment par des coups.

Dimanche dernier, vers sept heures 
du matin, Arnould recommençait en 
reprochant à sa femme de le liomper; 
comme elle ne se justifiait pas trop à 
ses yeux, il lui porta trois coups de 
poing sur la tête, puis partit, àDam- 
marlin. A son retour, Arnould dont 
l’ivresse était arrivée à son plus haut 
point, mil sa femme à la porte avec 
quelques nouvelles bourrades; elle se 
réfugia chez une voisine. Le soir, à 
six heures, inquiète du sort de scs 
quatre enfants, la femme partit pour 
les voir. Arrivée à la porte, elle se 
trouva avec son mari qui ne lit aucune 
difficulté pour la laisser passer ; mais, 
à peine était-elle entrée, qu’il la saisis­
sait, lui mordait le brasgauchc et vou­
lait l’étrangler. Aux cris poussés par 
la malheureuse victime, la femme *

Descamps accourut, elson intervention 
til lâcher prise au forcené.

Depuis ce soir là, la Teinme Arnould 
s'est réfugiée chez sa voisine Mme 
Descamps.

La gendarmerie, prévenue, a dressé 
procès-verbal contre Arnould, qui 
pour justifier ses brutalités, a déclaré 
que sa femme lui avait avauc ses re­
lations coupables.

Celle odieuse allégation est démen­
tie par l'opinion publique qui consi­
dère la femme comme une excellente 
ouvriêrc’jcl une bonne mère de famille. 
Ijes plus détestables rehSèiéhemenls 
sont au contraire fournis sur le mari.

(Èebo de h Brie)

ErMB.VOX VILLE

Le 4 courant, vers 7 heures du 
matin, le garde champêtre, étant allé 
pour ouvrir le poste 'de refuge où il 
avait la veille enfermé une douzaine 
de passagers, y trouva la porlejouvcr- 
te, la serrure arrachée^el l’un des ré­
fugiés, Charles Piot, blesse assez gra­
vement pendant la nuit par un nommé 
Fauchon. Ce dernier s’était sauvé en 
fracturant la serrure el en abandonnant 
son livret militaire.

Le blessé, la tète tout ensanglantée, 
le corps tout meurtri des coups de pied 
cl de poing qu'il avait reçus, a été di­
rigé sur l'ilopilal de Senlis pour y être 
soigné. Fauchon est activement rocher 
cité.

VtLLEVAL’DÉ

Un sieur Maillet Achille, âgé de 63 
ans, demeurant à Carnetin, est pour­
suivi pour délit forestier.

Carrier de son métier el au service 
de.M. Maillard Paul, entrepreneur de 
travaux publics à Claye, il se trouvait 
le 19 novembre dernier à extraire de ,

la pierre, territoire de Villcvaudé, à 
proximité d’un petit bois appartenant 
li un nommé Poulain. Ayant besoin 
d’un certain emplacement pour fuir 
le dépôt de sa pierre, il ne lit ni une 
ni deux, et se nul h tailler le bois, 
abattant ainsi 15 pieds d’acacias.

Le propriétaire, non content, pnrta 
plainte, et Maillet ayant agi à l’insti­
gation de sou patron, ce dernier 
se voit poursuivi comme civilement 
responsable de son ouvrier.

Maillet est condamné à 15 amendes 
de 0 fr. 50 et une autre amende de 
2 fr. soit au total 9 fr. 50. La patron 
est déclaré responsable.

Peiioy-les-Gombries

Dimanche dernier, grande partie de 
chasse dans le parc de M. Gérard, pro­
priétaire à Nanteuil,

Les invités, au nombre de 23, étaient 
toutes personnes de distinction. On 
nous signale notamment, la présence 
de M. Talion, sous-préfet à Senlis.

Les pièces de gibier sont tombées 
nombreuses sous les coups des chas­
seurs. Un chevreuil cl douze faisans, 
cnlr’autrcs, ont passé de vie a trépas.

Le dimanche précédent, 310 pièces 
avaient etc abattues, dont deux che­
vreuils, 10 faisans cl 40 lièvres.

Et d’aucun disent que le gibier es 
rare.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE
D E N V.XTEL'I L- LE-1IA L’DUC IN

Denamps Jcan-Bapliste-Adulplie, char­
retier a Roissy Fresnoy; roulage (défaut 
d’éclairage), t fr. d'amende el frais.

Couturier Félix, marchand des quatre 
saisons à Lougperricr; défaut d'éclaira­
ge, I fr. d’iimendo et frais.

Aubin Lads, cultivateur à Baron;dé­
faut d’eelairoge, t fr. d'amende el frais.

«
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Vasseur, Victor charretier à Sainl- 
Wilz, défaut du guide»; S fr. d'amende 
et frais, .

Lemaire Isidore, charretier à Baron: 
défaut de guide», I fr. d'amende et frais.

Delaunny Philibert, charretier au Mes­
nil-Amelot, même contravention et même 
condamnation.

Goulus Achille, charretier à Nmiteullf 
Fontaine Alexandre, charretier à Nan- 
tcuil ; Delailre Etienne, charretier à St- 
Palhns; Aimé Edmond, charretier à St- 
Pathus ; Martin Gustave, charretier à 
Fonhiine-lcs-Corps-Nuds: l.ebon Hono­
ré, charretier â Fonlalnc-les-Corps-Nud» ; 
sont condamnés, pour abandon de voi­
lure, chacun à 2 fr. d'amende et frais.

Loriu Victor, cultivateur à Plailly ; 
abandon de voiture, 1 fr. d'amende cl 
frais.

Quintard Eugénie, femme Dcrvat à 
Ermenonville. Tapage injurieux 5 fr. 
d'amende et frais.

L’affaire Giraux
On lit dans le Journal de Seine-ef- 

Marnc :

Celte affaire, qui a préocupc lotit 
l'arrondissement pendant près d'un 
mois va enfin recevoir une solution 
provisoire.

Eb effet, mercredi prochain, Giraull 
sera jugé par defaut par le tribunal 
correctionnel de .Meaux. Nous disons 
par défaut car if est plus que probable 
que d’ici là le commis épicier ne tien­
dra pas se mettre à la disposition de 
la justice.

Pourquoi, se demandera-l-on, le 
parquet tient-il à obtenir une condam­
nation contre Girault? Par ce qu’il est 
necessaire, tout d’abord, de donner une 
sancli-m publique, cl ensuite parce que 
cela empêchera la prescription de 3 
ans, qui atteint l’action pour la trans­

former en prescription de 5 ans édictée 
par l'article GIMi du code, d'instruction 
criminelle, contre les peines portées 
par les arrêts nu jugements rendus en 
matière correctionnelle.

La justice à la quasi- certitude, pour 
ne pas dire la pleine conviction quo 
Giraull s’est enfui. Il est donc cmipn- 
bled’un abus de confiance au préjudice 
de M. Dissert son patron. Or tout cou­
pable devant être puni, il est néces­
saire que Giraull soit condamné.

L'exécution par effigie n'existe plus, 
mais il rc.-t? la condamnation par con 
tumace <n matière criminelle, et celle 
par défaut < u matière correctionnelle. 
C'est ainsi que Cornélius lien, a été 
jugé dernièrement.

FAITS DIVERS

Ex Amérique

Un voyageur, retour de New-York 
nous affirme avoir habité quelque 
temps dans une maison — cl non des 
plus grandes — de Fifih Avenue, où 
il n'y avait pas moins de cent vingt-six 
pianos, un orgue el deux claviers', 
quatorze violons, deux mandolines cl 
sept cornets à piston.

Ot orcheste de 250 instruments 
était à la disposition des neuf cents 
locataires de l'immeuble, qui avaient 
le droit d'en jouer nuit el jour soit 
isolément, soit ensemble.

El dire que c’esl vrai !...
L'a.xtiio.xomu:

De nouvelles obligations vont être 
imposées aux propriétaires, fermiers, 
locataires cl usufruitier» de jardins 
renfermant des poiriers el des pom­
miers, en raison des dégàis de plus 
en [dus considérables causés par l'att-

, llinnniiic il res arbres fruitiers
Les préfets sont invités à prendre 

nn arrête spécial h ce sujet cl à or­
donner des operations de grattage el 

> chanlngc. qui devront être elTerliiées
avant le 15 mars prochain.

LcsmoiHscs. les lichens et les vieilles 
écorces seront enlevés par le grattage 
et brûlés sur place. Les arbres, houes 

'. et branches seront ensuite badigeon­
nés d'un fort lait de chiux ou de fer.

Celle dernière opération devra s ac 
* . complir du 15 au 31 mars, dernier
; délai.

UN : QtJ.in.INniXE JAI’OXUSE

Les Japonais sont gais, même et sur­
tout quand Ils font la guerre à la Chine. 
Ce petit peuple d’élagêrc. ces bibelots 
vivants qu’on croyait bons seulement à 
ciseler des ivoires exquis et à dessiner 
des fleurs de rêve, avec dans le fond la 
crête du Fusi-Yama; ces être charmeurs 
cl artistes gagnent des batailles cl cou­
lent des cuirassés. Mais ils demeurent, 
même sous les armes, subtils cl déliés, 
avec des malices de/ poupée, exemple 

•- C 'tte bonne histoire coulée parla G-rnn le:
L'Ojcus, courrier d'Extrêine-Oriüiit, se 

dirigeant sur Marseille, venait d'arriver 
dans le port japonais de Kobé, lorsque 
les autorités sanitaires enjoignirent aux 
passagers de descendre à terre pour 
prendre un bain hygiénique, sous pré­
texte que I’Oj-i/s avait navigué dans les 

' eaux chinoises.
Comme bien on pense, les passagei's 

voulurent protester : les dames surtout 
poussaient de petits cris d'indignation. 
Mais il fallut bien obtempéreraux ordres 
des fonctionnaires chargés du service de 
santé.

On se dirigea donc en maugréant vers 
ta terre. Mais là une surprise bien japo­
naise attendait les réfractaires. Les 
quarantaines en ces pays délicieux pren­
nent aisément la forme do quarantaines 
d'opéra-comique. Des baignoires déco­

rées d'oiseaux clraugesct de. Heurs mjs- 
lérieus iplies d'ime ('au parfumée,
nllendal -s passagers. Auprès îles
balguol ni un vestiaire de vêle­
ments j.-i s était préparé, avec des
cigares p . „ s hommes et du thé chaud 
pour les dames.

Après le bain, décl.rï: ravissant au 
moins autant qti'hygiênlquc, tout le 
monde endossa les costumes do féerie, 
et l'on prit le thé gaiement, sans que la 
décence ail cessé de régner dans sa­
natorium, transformé pour une seconde 
en maison de thé respectable. La qua­
rantaine finit par un lunch.

N’y a-t-il pas une jolie j<ip< nerte d'au- 
lnmne pour quelqu'émulo à l'aquarelle 
de Pierre Loti ?

La Fin du Monde ex 1908

Il n’csl bruit à Berlin que d’une 
brochure que vient t'e faire paraître 
le pasteur M. Baxler, un théologien 
des plus érudits cl fort écoulé.

L'auteur y prédit d’une manière 
formelle, que la lin du monde aura 
lieu le 23 Avril 1908.

« D'ici là. nous aurons une grande 
guerre en I8J7, l'avènement, en 1899 
d’un nouveau Napoléon « comme roi 
Etats grecs cl de Syrie •; en 1904. un 
tremblement .de terre épouvantable; 
cl le 12 Mars 1903, un jeudi, à Irois 
heures de l'après-midi, (suivant l'heu­
re de Jérusalem) et à I h. 33 (suivant 
celle de Berlin), « l'ascension au ciel 
des 144.000 élus qui ne doivent pas 
mourir.

L'uonuocR de Beauvais

L’horlogcde la cathédrale csl l'œuvre 
d'un ingénieur de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord, .M. Vérité, 
mort en 1877, cl enfant de Beauvais.

Celle horloge étonnante c»t pourvue 
de 52 cadrans destinés à marquer 
l'heure, le jour, la semaine, le mois,
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le lever et le coucher du soleil, les 
phases de la lune les heures ‘des 
principales Mlles de l'univers, cl loule 
une suite d'évolutions terrestres 
astronomiques.

Elle se compose de quatre-vingt- 
douze mille pièces, et c'est un pcli1 
poids de cinquante grammes qui donne 
l'impulsion h ce prodigieux assem­
blage.

La monture, en bois de chêne très 
ouvragé, a environ 8 mètres de hau­
teur sur 5 de largeur. Quand l'heure 
sonne, il sc produit un mouvement 
gênerai et ont l'édilîce semble s'ani­
mer. L eOis’ruclcur a voulu donner 
une idée du jugement dernier. ;.\lors 
le coq chante, les ange-, viennent jouer 
aux quatre points cardinaux, des flam­
mes sortent par les ouvertures des 
clochetons placés à droite ou à gauche.

Le Pcre éternel incline la l'ie, i| 
fait signe qu'il va juger le monde. 
Voici une àtnc qui s'avance cl vient 
comparaître devant le souverain Juge: 
c'est celle d'un pécheur impénitent, 
clic est condamnée h l'enfer. Un dé 
mon vient s’en emparer dans l’abîme. 
Puis, c’est le tour de l'àme du juste. 

Elle apparaît devant le Seigneur.
Le bien qu'elle* a fait sur la terre 

lui vaut la félicité éternelle. Les an­
ges viennent au-devant d’elle pour 
lui faire un cortège d'honneur et ils la 
conduisent triomphalement au ciel, en 
faisant entendre une douce harmonie.

C'est vraiment très ^intéressant el 
l'horloge de M. Vérité peut être con­
sidérée comme une des plus remarqua­
bles qui existent.

On peut presque la mettre en paral­
lèle avec la célèbre horloge astrono­
mique de la cathédrale de Strasbourg, 
«ouvre inimitée de Schvvelgué, ce 

mécanicien de génie qui, chargé en 
1838 de restaurer la vieille horloge 
muette depuis 1799, la refit complète­
ment. cl consacra douze ans ii ce tra- 
vniljgigantesqne.

I.II.E-ÜE-I’IIA.XUE

La Cité Gallo-Romaine
DES SL'ESSIONES

Les Siussioncs formaient un peuple 
important dont le territoire occupa t 
la partie méridionale de la Gaule-Belgi­
que et avait pour limites, le territoire 
des Veroinjiidni, et des Bfllovad, :■ 
l'ouest ; celui des ‘tfeiiii, au Nord et 
l'est ; les MeJJi, les 7r:ciisses, et les Gi/a- 
huni au sud ; enfin ks Parisii et k i 
Silvaucclcs, au sud-ouest.

Bien qu'on ne connaisse rien de bien 
positif sur l'origine des 5ncssi'wi«, cites 
par César, Ptolémée, Strabon et Pline, 
on croit, à en juger par le chiffre élevé 
de leur population, qui dépassait deux 
cent mille habitants, qu'ils étaient éta­
blis depuis fort longtemps dans le voi­
sinage de l’Aisne (ylxon.i), et le poète 
Luc.un les désigne même, dans un vers 
de la Pbarsale. sous le nom d'cdxones, 
habitants de Vtdxoua ou de l'Aisne fi).

Les Sutssionues, qui étaient alliés aux 
leurs voisins, et qui, selon César, 

avaient avec ceux-ci, communauté 
d'origine, de lois, de mœurs et de gou­
vernent, étaient soumis au régime mo­
narchique. On a trouvé dans la Seine, 
vers 1850, des pièces de ^monnaie à 
l’effigie de ‘Diviiiaats, un de leurs rois 
qui, d’après les commentaires de César, 
était u le plus puissant prince de la Gaule 
dont l’empire s'étendait non seulement 
sur une grande partie de la Belgique, 
mais encore sur la (^/•a«<fe)brctagne. • 2 

Au moment où les légions romaines

disposaient à aller combattre les 
confédérés de la Gaule-Belgique, les 
Siifuiones avaient pour roi Galba • à qui 
d'un vœu unanime, les alliés avaient 
déféré la suprême di;cction de la guer­
re. à cause de sa justice et de sa pru­
de vcc • ainsi que le déclarèrent à César 
les députés Yccius’ et Antrcbrogius. 
chargés par les Tfyni de faire leur 
soumission au proconsul de Rome.

Quelques savants ont cru devoir tra­
duire et attribuer à Noyon le nom de 
&Q>vioditinim donné primitivement à 
Toppiditm Siicuiomtiit, et pendant long­
temps, cette opinion a été couramment 
admise; mais, depuis, elle a été com­
battue victorieusement par le géogra­
phe Sanson (3) et après lui, par Hadrien 
de Valois et d'Anvillc, qui ont établi 
d'une façon pciemptoire que l'ancien 
cbÇoiioiiiunun n’est autre que Soissons, 
appelé ■yhijusta Siiessioniiin sous l'empe­
reur Auguste. Cette opinion est con­
firmée par M. Stanislas Prioux. dans 
sa savante et consciencieuse étude sur 
la Civilas Siiessioniiiii. M. Ernest Desjar- 
d:ns qui n'est pas moins affirmatif, dit 
que « le nom de Noviodiimnn, si fré­
quent dans la Gaule et surtout dans la 
Belgique, s’appliquerait d'une manière 
presque aussi générale aux oppida de 
ce pays, que dans notre topographie 
moderne, le nom 3e « Chateauneuf • 
qui traduit d'ailleurs littéralement le 
mot composé celtique c?(burô-dui:(4?.

On ne saurait garantir avec la meme 
autorité, l’étendue primitive du terri­
toire occupé par les Stienioncs, car les 
opinions sur ce point sont très parta­
gées; cependant, bien que quelques 
érudits lui attribuent les limites de 
l'ancien diocèse de Soissons, on est 
porté à croire, d'après le texte des 
commentaires de César, que la confédé­

ration des Surxr/cwcr, qui occupait les 
confins de la Belgique, comprenait les 
SUvaiieetes, les l-'dJiaiws. la partie du 
territoire des {Meldi, située sur la nve 
droite de la Marne et connue dans la 
suite sous la dénomination de Pjgiis 
tMeltianus, ou pays mulcien, et enfin, 
la petite contrée appelée la GivL-(Coela). 
Telle est l'opinion de l’abbé Lebeuf, qui 
croit que la chaîne de montagne qui 
s’étend de Meaux vers Senlis, et sur 
laquelle se trouvent Montgé, Dammar- 
tin et Montmélian, devait servir de 
position à l'une des douze oppides des 
Sntuiones, et peüt-ctre même à deuxt 5).

L'organisation de la cfvitns gallo-ro­
maine des Siu-sstoiies en procurant à 
ceux-ci avec le titre de Itbcri, les pré- 
gatives de l’autonomie et en conférant 
à leur capitale le noni d'cXugrisfu 
Suefsionum. Avantages très appréciés 
qu’ils devaient à l'établissement d'une 
colonie romaine (d), -l'en eut pas moins 
pour résultat de réduire considérable­
ment leur ancien territoire au profit 
des peuples voisins, et notamment des 
Reitti, leurs anciens alliés qui pour avoir 
lâchement dévoilé à César le plan de 
défense des confédérés Belges, obtinrent 
les faveurs de l'armée envahissante.

(àSwnrr) E. L.

(1) S. Prioux. Mémoire pour servir «Téclair-

ciuoncnt à h carte des p. 3.

(2) Guerre des Gaules. Ltv. II. chap, III et IV* 

(?) Remarques sur h carte de l'a ode nue Gaule

(4) Géographie des Gaules. Tome 2» p. 453.

(5) Dissertation sur k Soûtontuis avant h 

conquêtes des Gaules, p. ja,

(6) Valesii, notit. Gaü. prëf. p. 7

Hist. dd'acad des inscript, t. ) p, 252

Ceux qui ont de l’argent peuvent se 
passer de tout; cela est encore plus vrai 
pour ceux qui n'en ont pas.
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